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QUELQUES OBSERVATIONS 
SUR LA CROISSANCE 

DES ALGUES ROUGES CALCAIRES 
DU GENRE FOSLIELLA 

(RHODOPHYCOPHYTA, CORALLINACEAE) * 

Guido BRESSAN et Isabella TOMINI 
Istituto ed Orto Botanico, Université di Trieste, 

via A. Valerio 30, 34100 Trieste - Italie 

FOSLIELLA RÉSUMÉ. - Les auteurs essayent d'établir l'influence de quelques facteurs écologiques 
CROISSANCE sur la croissance et la différenciation des thalles des Algues rouges calcaires du genre 

CALCIFICATION Eosliella. Les données ont été obtenues en culture dans l'eau de mer en laboratoire 
ÉCOLOGIE (variations de la température de l'eau et de l'intensité lumineuse, renouvellement de l'eau) et 

in situ pour comparaison. L'analyse statistique permet de donner des conclusions prélimi-
naires en ce qui concerne l'influence de ces variations sur les thalles : a) un rythme pendant 
la croissance de ces Algues se traduit par la formation d'anneaux concentriques sur le thalle 
dépendant probablement des modalités de calcification et qui à son tour pourrait être 
contrôlé par l'intensité de la photosynthèse; b) la température et le renouvellement d'eau 
agissent sur la croissance des Algues; c) les auteurs supposent que F. cruciata est une 
espèce polyploïde en raison de sa vitesse de croissance, de ses caractères somatiques et de sa 
résistance aux « stress » de laboratoire. 

FOSLIELLA ABSTRACT. - The Authors tried to establish the influence of some ecological factors on 
GROWTH growth and differentiation of the thalli in the red calcareous algae of the genus Fosliella. 

CALCIFICATION Data were obtained from laboratory cultures (with différent sea water températures and 
ECOLOGY light intensities, water exchange) and from field stations for comparison. The statistical 

analysis allows to draw some preliminary conclusions, particularly about the influence of 
environmental variations on the thalli : a) thèse algae have a rhythmical growth that is 
hown by a concentric ring structure in the thallus. Thèse rings are probably due to cyclic 
calcification that could be controlled by photosynthesis ; b) température and water exchan-
ges are ecological factors that have the greatest influence on the growth of thèse algae; 
c) the Authors think that F. cruciata could be a polyploidic species considering growth rate 
somatic characters and résistance to stress conditions. 

INTRODUCTION 

L'étude de la vitesse de croissance chez les Algues 
présente des difficultés et jusqu'ici elle a eu pour but 
d'évaluer la productivité de la mer. Les auteurs se sont 

intéressés principalement au phytoplancton. Le dévelop-
pement des Algues rouges calcaires a été étudié surtout 
du point de vue du cycle de reproduction (Chemin, 
1937; Kylin, 1956) et de la morphogénèse (Chemin, 
1937; Cabioch, 1969; Bressan, 1972). 

* Travail réalisé pour le programme : « Modèles de fonctionnement de l'écosystème marin (CNR : CT 75.00302.04) à l'Institut de Botanique de 
l'Université de Trieste, au Parco du Maramare (Trieste) du WWF et à la fondation C. et D. Callerio. 
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Des essais autoécologiques ont été récemment tentés 
en culture sur le développement des Corallinacées sou-
mises à des variations des facteurs physicochimiques 
(Notoya, 1976, in Chamberlain, 1978) comme l'éclaire-
ment, le pH et les ortophosphates qui en concentration 
élevée paraissent empêcher la formation des cristaux de 
calcite (Brown et al, 1977 in Chamberlain, 1978). 

Nous avons entrepris nos recherches après avoir ob-
servé des anneaux de croissance sur les thalles encroû-
tants de l'Algue rouge Fosliella (Fig. 1); ces anneaux 
pourraient être l'expression de rythmes de développe-
ment variable au cours de l'année en réponse aux varia-
tions des facteurs écologiques. 
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Fig. 1. - Fosliella lejolisii. (a) disque germinatif; (b) an-
neaux de croissance. 
Fosliella lejolisii (a) disk of growth ; (b) bands of growth. 

Nous nous proposons de déterminer l'influence de 
ces facteurs écologiques sur la physiologie des Algues 
rouges calcaires et leur interaction avec le génotype. 

MATERIEL ET METHODES 

Nos recherches poursuivies entre 1972 et 1977 por-
tent sur 3 espèces de Fosliella (Rhodophycophyta, Coral-
linaceae) : F. lejolisii (Rosanoff) Howe, F. farinosa (La-
mouroux) howe et F. cruciata Bressan, aux thalles en-
croûtants à structure cladomienne (Cabioch, 1972), cal-
cifiés et qui forment de petits éventails (diam. max. 1-
2 mm environ), sur le substrat. Les thalles fertiles utili-
sés pour ensemencer les lames de culture vivent en 
épiphytes sur Cymodocea nodosa Ascherson (1896), re-
cueilli devant les laboratoires de Biologie Marine de 
Aurisina (Trieste, Italie). Ces espèces forment des thalles 

se développant lentement en restant unistratifiés jusqu'à 
environ 3 mois. Nous n'avons pas pu expérimenter sur 
F. zonalis Feldmann, qui ne présente pas ce dernier 
caractère. 

Les cultures ont été réalisées au laboratoire et en mer 
(Parco Marino de Miramare, Trieste). 

Au laboratoire nous avons utilisé une installation 
d'eau de mer courante en circuit fermé (Bressan, Tomini 
et Feoli, 1980), permettant d'assurer aux thalles en 
culture des conditions de « boundering layer » nécessai-
res à un développement correct. 

La température de l'eau de mer en chambre thermos-
tatique est de 17 °C ± 1,2 9C ; au cours des 5 années 
d'expérience, la température de l'eau de mer in situ a 
varié entre 9,4 °C en hiver et 24,5 °C en été. 

Le flux rayonnant (Knaggs, 1967) est assuré par un 
système de lampes artificielles fluorescentes chronoré-
glées sur une photopériode constante (8 : 76, ou 10 : 14) 
ou variable comme dans la nature ; 3 types d eclairement 
sont utilisés ; 

a) lumière incidente : lampes Philips (Cool White 
fluorescent TL 33 placées environ à 20 cm au-dessus des 
bassins (lux : 250-300; watt/m2 : 2, 5-3). 

b) lumière incidente à spectre solaire : lampes (Gro 
lux 40 W; Cool White fluorescent TL33; True Lite 
40 W) placées environ à 20 cm au-dessus des bassins 
(lux ; 280; watt/m2 ; 2, 8). 

c) lumière diffusée : lampe comme en a) placées de 
côté à 1,50 m presque à la même hauteur au-dessous 
des bassins (lux : 27 ; watt/m2 : 0,27). 

En mer les lames ensemencées par des spores prove-
nant de thalles d'une même population sont enchâssées 
dans des « collecteurs » (Bressan et Comelli, 1977). 

Les paramètres mesurés sont : l'accroissement moyen 
du nombre de cellules; l'accroissement moyen de la 
surface du thalle; les variations moyennes des dimen-
sions cellulaires, soit L (longueur), 1 (largeur), R (rapport 
L/1). Les variables considérées sont : 3 espèces (F. lejoli-
sii, F. farinosa et F. cruciata), 2 milieux (laboratoire et 
nature), 4 lumières (lumière incidente, artificielle et à 
spectre solaire, lumière diffuse artificielle, lumière natu-
relle), 4 photopériodes (2 constantes et 2 variables, na-
ture et laboratoire), 4 saisons. Toutes ces conditions, 
avec leurs combinaisons, sont codifiées pour la pro-
grammation. 

Les comptages de cellules, ainsi que les mesures de la 
surface des thalles, sont effectués sur dessins. 

Lors de la mesure des dimensions cellulaires, nous ne 
tenons pas compte des cellules dont les dimensions sont 
particulièrement variables (par ex. : celles du disque ger-
minatif, etc.). Ces données sont partiellement publiées 
(Bressan, Miniati-Radin, Smundin, 1977). 

5857 données ont été récoltées pendant 5 ans sur 200 
individus; pour chaque individu on a tracé 2 courbes 
(accroissement de la surface du thalle et du nombre des 
cellules) et par interpolation on a obtenu une courbe 
moyenne de croissance pour chaque condition d'expéri-
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mentation. Pour la programmation à l'ordinateur on a 
utilisé 2 566 données relatives à l'accroissement superfi-
ciel (il y a corrélation linéaire entre les courbes de ce 
dernier et celles de l'acrroissement du nombre des cellu-
les). Nous avons ainsi examiné 580 courbes moyennes 
dont nous avons tiré, par interpolations successives à 
l'ordinateur, 55 courbes des équations « y estimate ». 

Le programme de régression polynomiale introduit 
dans l'ordinateur se compose d'un programme principal 
« POLRG » (IBM 1969) et de 4 sous-programmes. 
L'équation modèle qui décrit le mieux l'aspect des cour-
bes de croissance est un polynôme de 3e degré. Le 
traitement des valeurs obtenues des dérivées premières 
des polynômes de 3e degré permet d'obtenir un dendro-
gramme où l'on met en évidence les valeurs de simili-
tude entre les courbes de développement des espèces par 
rapport aux saisons et aux conditions de culture ; il s'agit 
donc de techniques de « sum of squares agglomération » 
(Orloci, 1967) et « average linkage clustering » (Sneath & 
Sokal, 1973) dont l'emploi permet d'obtenir dans ce cas 
des groupes de courbes de croissances susceptibles d'être 
assimilées en introduisant des « seuils » d'affinité (Feoli 
et Gregori, 1977). Ces « seuils » d'affinité sont choisis en 
fonction de la structure des dendrogrammes (Tabl. I). 

La « cluster analysis » sur le dendrogramme est appli-
quée par le test de « X2 » utilisé pour estimer la dépen-
dance entre la classification des courbes de croissance à 
des niveaux différents d'affinité et 3 autres facteurs : 
a) facteurs génétiques (appartenance à l'espèce) ; b) les 4 
saisons; c) conditions de culture différentes. 

Nos recherches sur la vitesse de croissance des Al-
gues rouges calcaires du genre Fosliella ont pour objet : 

1) La croissance, considérée comme la variation des 
dimensions des cellules; 

2) La croissance des thalles dans des peuplements 
« purs » ; 

3) L'accroissement moyen du nombre des cellules 
des thalles; 

4) L'accroissement moyen de la surface des thalles. 

RÉSULTATS 

1) Variations des dimensions cellulaires 

Les résultats relatifs aux variations des dimensions 
cellulaires (longueur et largeur) sont partiellement pu-
bliés (Bressan, Miniati-Radin, Smudin, 1977). 

Nous avons enregistré les dimensions des cellules au 
laboratoire et dans la nature durant presque toutes les 
saisons. La longueur et la largeur des cellules peuvent 
varier suivant 3 modalités : 

a) variations de concert et en phase (cas de F. cru-
ciata). 

b) variations en phase mais non de concert, quand la 
longueur moyenne des cellules augmente alors que la 
largeur moyenne diminue (cas de F. farinosa). 

Dans les cas a) et b) les 2 dimensions semblent varier 
du fait que les cellules des thalles s'agrandissent selon 
des rythmes indépendants des conditions de laboratoire. 
Ces rythmes ne semblent être influencés que par les 
saisons, considérées surtout comme des variations de 
température de l'eau de mer et du contenu en oligo-
éléments. Nous avons appliqué l'analyse statistique a 
toutes ces données pour essayer de voir si les variations 
de ces critères quantitatifs (longueur L et largeur 1 des 
cellules) peuvent suggérer des implications taxono-
miques. 

La comparaison entre F. cruciata - F. farinosa et F. 
cruciata - F. lejolisii permet de souligner que l'emploi 
des caractères quantitatifs est souvent douteux, puisqu'il 
est soumis à l'influence des facteurs écologiques. 

2) Vitesse de développement des thalles des peuple-
ments purs 

Nous avons déterminé la vitesse de développement 
des thalles sur des peuplements monogénériques de Fo-
sliella, et observé le degré de dispersion de ces résultats 
par rapport au nombre d'individus, dispersion qui est 
très proche de la dispersion théorique (Fig. 2). En fonc-
tion de la variabilité, nous avons pu ainsi déterminer le 
nombre d'individus à étudier pour avoir une valeur 
significative de la vitesse de développement et donc de la 
croissance (accroissement moyen du nombre de cellules 
et de la surface des thalles). 

3) Accroissement moyen du nombre de cellules des 
thalles 

Dans les enregistrements de l'accroissement moyen 
du nombre des cellules des thalles nous avons presque 
toujours obtenu des courbes « logistiques » (Fig. 3). Sou-
vent, mais non nécessairement, ces courbes présentent 
une série de fléchissements ; il s'agit d'une « courbe à 
poussées ». 

A ce propos, il convient de remarquer que l'on peut 
parfois observer ces poussées après 2 interpolations suc-
cessives. Ceci pourrait signifier que dans certains cas, il 
y a une introduction de facteurs écologiques ou une 
influence de biorythmes synchrones. En effet nous 
avons pu constater dans plusieurs cas que les variations 
de vitesse sont influencées au laboratoire tant par le 
renouvellement de l'eau de mer tous les 15 jours - et 
donc par le nouvel apport de macro- et micro-éléments 
- que par la variation de la température de l'eau au 
laboratoire et dans la nature (Fig. 3). 

Dans ce cas nous avons pu mettre en évidence l'in-
fluence des variations de la température de l'eau de 
mer : entre 11 °C et 20°C il n'y a aucune influence 
apparente de la température ; au-dessous de 11 °C (mais 
de façon faible) et au-dessus de 20°C, toute variation de 
température vers le bas est suivie d'une accélération de 
la vitesse de croissance (Fig. 4). 
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Lorsqu'on analyse ensemble l'aspect des 2 courbes 
superposées relatives à l'enregistrement de la vitesse de 
croissance conçue comme accroissement moyen du 
nombre de cellules des thalles et les courbes relatives à 
l'accroissement moyen de la surface des thalles, on peut 
observer (Fig. 5) que les variations de croissance du 
nombre de cellules ne sont pas suivies d'une variation 
de vitesse (poussée) de croissance de la surface des 
thalles. Dans une poussée il y a donc un temps durant 
lequel le nombre moyen des cellules ne croît presque 
pas et tout de suite après, un moment au cours duquel 
le nombre de cellules croît très rapidement. Au contraire 
la courbe de l'accroissement moyen de la surface du 
thalle ne présente aucune altération sensible par rapport 
aux poussées. Cette observation pourrait permettre de 
justifier la présence des anneaux de croissance produits 
à 2 périodes différentes : premier temps, les cellules 
s'agrandissent (moins de cellules pour plus de surface), 
ensuite elles s'amoindrissent (plus de cellules pour moins 
de surface). Ce fait pourrait être mis en corrélation avec 
le processus de calcification : en effet, les cellules les plus 
petites possèdent une paroi plus calcifiée, les plus gran-
des ont une paroi moins calcifiée. L'image des anneaux 
serait donc produite par les variations de la lumière 
cellulaire plus ou moins large. Mais si cette hypothèse 
pouvait être vérifiée il faudrait penser que le processus 
de calcification suit des rythmes d'intensité et donc, que 
ce processus est en relation avec la photosynthèse (Oka-
zaki et col., 1970; Borowitzka et col., 1974), et que le 

processus photosynthétique suit lui aussi des rythmes 
dépendants de différents facteurs. 

4) Accroissement moyen de la surface des thalles 

Nous avons mis en évidence que : a) ces 3 espèces 
suivent une vitesse de croissance différente pendant la 
même saison (Fig. 3); b) chaque espèce suit elle aussi 
différentes vitesses de croissance au cours des diverses 
saisons (Fig. 5). 

Fig. 3. - En haut : modèle théorique. A = point d'origine de 
la courbe; A, = nombre de cellules du disque germinatif en 
phase progénétique; A2 = temps de différenciation du disque 
germinatif; B = angle d'incidence ( = vitesse de croissance); 
C = croissance « à poussées »; D = taille typique pour l'espèce. 
Upper diagram. Iheoredical pattern. A = curve starting point : 
A / = cell number of the disk of growth (progenetical stage): 
A2 = différenciation lime of disk of growth ; B = angle of inci-
dence (growth velocity); C = «à poussée»; D = typical size of 
the species. 

- Au milieu : effets du renouvellement d'eau sur la vitesse 
de croissance de Fosliella. cl = accroissement moyen du nom-
bre de cellules de F. lejolissii ; cf = accroissement moyen de la 
surface de F. lejolisii ; df = accroissement moyen de la surface 
de F. farinosa. 
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n. cellules 

— durée de la croissance 

lA2 

r= jours 

Middle diagram, effects of the water rechange on the growing 
speed of Fosliella. cl = middle incrément of the cell number of 
F. lejolisii; cf= middle incrément of the cell number of F. 
farinosa; dl-middle incrément of the surface of L. lejolisii 
df = middle incrément of the surface of F. farinosa. 

En bas : comparaison entre l'accroissement moyen du nombre 
de cellules entre les espèces dans la période estivale. 
Conditions: 4.9.1975-10.10.1975; Ensemencement: 
2.9.1975; Température ; 15-17°C; Photopériode : S-16. 1 = F. 
lejolisii; f= F. farisona; -c = F. cruciata. 
Lower diagram ; Comparison between the middle incrément of 
the cell number among the présent species during the summer. 
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Fig. 4. - Comparaison entre la vitesse de croissance 
moyenne de F. lejolisii dans la nature et les variations ther-
miques de l'eau de mer (20.8 au 4.10.1974). 
Comparison between middle growing speed ofF. lejolisii /'/; the 
sea and the variations of température of the sea water. 
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Fig. 5. - En haut : comparaison entre l'accroissement du 
nombre de cellules et des dimensions moyennes de F. lejolisii 
en lumière incidente. Conditions : 12.2.1975-17.4.1975; Ense-
mencement : 10.2.1975; Température: 15-17°C; Photopé-
riode : 5-16. 
Upper diagram : comparison between cell number incrément 
and middle dimensions of the F. lejolisii in incident light 
conditions. 

- en bas : Comparaison entre l'accroissement moyen du 
nombre de cellules de F. cruciata en lumière incidente dans 
les différentes saisons. Température : 15-17°C; Photopériode : 
5-16; H-10.2.1975-17.4.1975; P-24.5.1976-25.6.1976; E-
2.9.1975-10.10.1975; A-6.11.1975-10.1.1976. 
Lower diagram : comparison among middle incrément of the 
cells number of F. cruciata in incident light conditions during 
différent seasons. 

En ce qui concerne la vitesse de croissance des 3 
espèces pendant la même saison (a) nous avons pu 
remarquer les différences suivantes : 

- en hiver et au printemps la vitesse de croissance 
de ces Algues est fort lente ; en effet les courbes relatives 
à l'enregistrement des cultures, ont, par rapport à l'axe 

FI 

-Fc 

Ff 

temps f=date] 

h ^4 & 2^ 31 M 

Fig. 6. - Croissance moyenne d'un peuplement de F. lejoli-
sii (Fl), F. farinosa (Ff) et F. cruciata (Fc). Conditions : 
24.10.74-18.12.74; Ensemencement : 22.10.74; Température : 
15-17°C; Lumière incidente : 800-1400 lux; Photopériode : 8-

16; Eau de mer renouvelée. 
Middle growth of a population ofF. lejolisii (Fl), F. farinosa (Efl 
and F. cruciata (Fc). 

des abcisses, moins d'incidence dans le trimestre débu-
tant fin janvier et plus d'incidence dans le trimestre qui 
commence en mai; 

- en été cette vitesse de croissance grandit. En effet, 
au cours du trimestre qui commence en août, l'angle 
d'incidence augmente à peu près de deux fois autant, 
puis (Fig. 6), la vitesse diminue jusqu'à l'arrêt du déve-
loppement qui apparaît sur les graphiques comme un 
plateau ; 

- en automne la croissane de ces Algues a une 
vitesse moyenne, si nous la comparons à celle des autres 
saisons. En octobre nous avons observé que le dévelop-
pement de Fosliella est le plus proche de la normale, 
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d'après la physiologie de cette Algue. En effet la période 
initiale ressemble beaucoup à celle d'août jusqu'au point 
de changement de pente qui sera par la suite identique à 
celles de janvier et mars. 

En ce qui concerne la vitesse de croissance d'une 
espèce au cours des différentes saisons (b), F. farinosa et 
F. cruciata montrent un développement et une crois-
sance plus ou moins semblables (vitesse élevée en été, 
faible en hiver) tandis que les cultures de F. Lejolsinii 
trouvent en août les conditions les plus défavorables. 

Les résultats obtenus sont interpolés, comme les pré-
cédents, à différents niveaux de probabilité. Les 55 cour-
bes de croissance (voir « matériel et méthodes ») sont 
classées et analysées à des niveaux hiérarchiques diffé-
rents. On a établi 4 « seuils » d'affinité au niveau de 

similitude de 0,90, 0,60, 0,30 et 0,05. Ces 4 niveaux 
engendrent respectivement 9, 5, 4, 2 groupes principaux 
de courbes de croissance. La correspondance entre les 
groupes de courbes de croissance, les espèces, les 
conditions de culture et les saisons, est vérifiée sur des 
tableaux de contingence bâtis sur la fréquence des espè-
ces, des conditions de culture et des saisons dans les 
principaux groupes de courbes ; cette correspondance ne 
s'est avérée significative que pour 5 cas. 

On a obtenu la plus grande signification à un niveau 
de similitude de 90% entre 9 groupes de courbes et les 
conditions de culture (X2= 51,76); la dépendance est 
significative à 6096 de similitude tant pour les 
conditions de culture (X2 = 36,62) que pour les espèces 
(X2 = 21,82). 
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Tabl. I. - Dendogramme. Colonne 1, saisons : IP (HP) = Hiver-Printemps; El = Été 1 ; E2 = Été 2 ; AU = Automne. Colonne 2, 
espèces: FL = /r. lejolisiii; FF = F. farinos; FC = F. cruciata. Colonne 3, conditions de culture: LAB IK = Laboratoire à lumière 
diffuse; LAB 2K = Laboratoire à lumière incidente artificielle; LAB 3V = Laboratoire à lumière incidente à spectre solaire; NAT 
4V = conditions naturelles. 

Dendogram : Ist column, seasons ; II' (HP)= Winter-Springtime, El = Summer 1 ; E2 = Summer 2 ; AU: Automn. 2nd column, 
species ; FL. =F. lejolisii; FF= F. farisona; FC = cruciata. ird column, conditions of culture ; LAB IK = Diffuse light laboratory; 
LAB 2K = Incident light laboratory (spectre); NAT 4V = Natural conditions. 
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Puisqu'au niveau de 60% la dépendance entre 
conditions de culture et 5 « clusters », et entre espèces et 
5 « clusters » s'avère significative, nous employons ce 
niveau dans nos conclusions finales, bien qu'elles soient 
préliminaires. 

Si nous analysons les dérivés du polynôme, groupés 
en « espèces et saisons égales, dans des conditions de 
culture différentes », nous pouvons remarquer que : 

a) en conditions naturelles de culture (NAT 4 V), les 
3 espèces croissent plus rapidement en été; 

b) au laboratoire et à la lumière incidente artificielle 
(LAB 2 K), par contre, ces 3 espèces croissent mieux en 
automne ; 

c) au laboratoire et à la lumière diffuse (LABIK), 
elles croissent moins rapidement en automne (AU), en 
hiver et au printemps (I-P). 

Enfin à partir de toutes ces données nous avons 
chaque fois essayé d'obtenir par des interpolations suc-
cessives une réponse : 1 ) sur l'influence des conditions 
de culture sur n'importe quelle espèce et à n'importe 
quelle saison; 2) l'influence des saisons indépendam-
ment des conditions de culture ou d'espèces; 3) enfin le 
rôle des espèces considérées indépendamment des 
conditions et des saisons. 

1) Lorsque nous considérons l'incidence des 
conditions de culture sur les variations de vitesse de 
croissance nous observons a) les conditions naturelles 
(NAT 4 V) sont nécessairement les plus favorables au 
développement de ces Algues; b) les conditions qui limi-
tent la croissance des thalles; c) les conditions intermé-
diaires de laboratoire deviennent favorables seulement 
lorsque l'éclairage tient convenablement compte des va-
riations de photopériode (LAB 3 V). 

Cette dernière observation amène à conclure que 
seules la lumière artificielle incidente à spectre solaire et 
la photopériode variable nous permettent d'obtenir au 
laboratoire des conditions de culture assez proches de 
celles rencontrées dans la nature. 

2) L'incidence des saisons sur les variations de vi-
tesse de croissance est due surtout à la succession de 
variations de température de l'eau de mer susceptibles 
de faciliter ou d'empêcher le développement des Algues. 
Il semble que chaque espèce vit mieux dans la période 
de l'année en cours de laquelle le développement du 
thalle est plus marqué (par ex. F. lejolisii en automne) et 
que ces périodes ont une durée variable selon l'espèce. 

3) L'incidence de l'espèce se manifeste comme l'in-
fluence du génome sur les variations de vitesse de crois-
sance. A ce propos F. cruciata semble toujours être 
l'espèce la plus résistante dans les différentes conditions 
de culture proposées pendant nos essais. 

CONCLUSIONS 

L'étude de la vitesse de croissance chez les Algues 
rouges calcaires du genre Fosliella permet de tirer les 
conclusions suivantes : 

A) Les variations des dimensions cellulaires pendant 
les 4 saisons ont mis en évidence le risque qu'il y a à 
utiliser les caractères quantitatifs en taxonomie, surtout 
quand ils peuvent être soumis à l'influence des facteurs 
écologiques. Il s'agit d'une observation déjà formulée 
par plusieurs auteurs pour d'autres groupes systéma-
tiques (Bacillariophyceae, Cyanophyceae). 

B) Les anneaux de croissance des thalles (Fig. 1) 
pourraient être dus à des variations d'épaisseur de la 
paroi cellulaire. En effet ces variations semblent être le 
résultat d'un défaut de synchronisme entre l'accroisse-
ment de la surface du thalle et du nombre des cellules 
(Fig. 5). Cela peut signifier que, pendant le ralentisse-
ment de l'accroissement du nombre des cellules, le thalle 
en produit moins, mais de grande surface, tandis que 
pendant l'accélération de l'accroissement le thalle pro-
duit plus de cellules mais de surface plus petite. 

La méthode de classement des données n'étant pas 
suffisamment précise pour permettre des conclusions, 
on peut penser que ces anneaux sont dûs à des varia-
tions de la surface des cellules, produits à leur tour par 
le processus de calcification de la paroi cellulaire. 

Les variations d'épaisseur de la paroi cellulaire se-
raient dues à des variations de la calcification qui pour-
raient dépendre de variations de l'activité photosynté-
tique (Ikemori, 1970). 

C) La lumière artificielle incidente à spectre solaire et 
la photopériode variable (Tabl. I) sont les conditions de 
culture les plus proches de celles du milieu naturel, au 
laboratoire. 

D) Nous avons essayé, par la « cluster analysis » de 
mettre en évidence, à différents niveaux de probabilité, 
l'influence des facteurs écologiques sur l'information gé-
nétique (Tabl. I). Les résultats doivent être considérés 
comme préliminaires. En effet, la réponse du thalle à 
l'influence du milieu n'est pas précoce car les thalles 
jeunes, en culture aussi, ont les caractères de l'espèce; 
dans une phase ultérieure les facteurs écologiques peu-
vent manifester une influence en modifiant les dimen-
sions cellulaires. 

E) F. cruciata a des caractéristiques tout à fait parti-
culières par rapport aux autres espèces, ce qui laisse 
penser qu'il s'agit d'une espèce polyploïde. Cette hypo-
thèse est à vérifier par des méthodes cytologiques en 
cours d'étude. En effet cette espèce à des caractères 
somatiques qui la distinguent nettement des autres espè-
ces du même genre : dimensions plus grandes, plus 
grande vigueur des thalles en culture, résistance au 
« stress » de laboratoire et plus grande vitesse de crois-
sance indépendante de la saison considérée. 
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